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INTRODUCTION 

Comment percevoir l’autorité ? Pourquoi le mot 
autorité, sorte de tabou, est-il mal aimé au 
XXI e siècle ? 

Que recouvre la notion d’autorité ? Quel est son 
sens ? Comment l’exercer dans le contexte 
contemporain ? Pour répondre à ces interrogations sur 
la pratique de l’autorité juste, saine, j’ai pris la 
décision d’écrire sur ce sujet. Vous partagerez ma 
réflexion pratique issue de mon expérience de 
thérapeute. Ce thème fait surgir des peurs, des 
craintes, voire des terreurs. Comment, communiquer 
avec l’autre devenu adulte sans pouvoir ? 

J’ai lu des correspondances amusantes et 
accessibles. Dans celles-ci, les correspondants 
échangent leurs sentiments, leurs histoires de vie au 
quotidien, leurs besoins divers de manière très 
humaine. Ces personnes ont une double : autorité 
parentale et « autorité » au sens de compétence 
reconnue, littéraire pour Colette, G. Sand, musicale 
pour Mozart. 
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La simplicité et la véracité de leur partage m’ont 
incitée à expliquer l’autorité comme une relation 
entre des personnes qui se respectent. 

C’est ainsi que surgit une nouvelle interrogation : 
lorsque les personnes vivent incognito au sein d’une 
société multiculturelle, pluri religieuse ou 
matérialiste, comment rendre acceptable la notion 
d’autorité ? Il m’est apparu nécessaire de se poser la 
question « qu’est-ce qu’un homme ? » Essayons d’y 
répondre. L’homme est biologiquement un animal 
classé parmi les mammifères, règne des primates. 
Quelle différence spécifique constitue l’être humain. 
Pour certains philosophes, l’homme se distingue de 
l’animal par l’accès à la notion de conscience de soi, 
pour d’autres, sa spécificité est sa capacité à accéder 
aux concepts du divin, du sacré, d’une âme Un autre 
critère est l’ensemble de ses aptitudes relationnelles, 
non réflexes, liées à son intentionnalité. 

Je vous propose de retenir le concept fondamental 
de la conscience de soi englobant le corps, le mental, 
et le spirituel au sens d’être capable d’accéder à une 
transcendance. 

De la sorte, établir une relation d’autorité avec 
un être humain apparaît comme le fait de 
s’adresser à sa conscience. 

En marche vers une conscience de soi épanouie de 
parents, vous découvrez quelques observations qui 
convergent vers le bonheur humain, la conscience de 
soi harmonieuse. La réponse, à la question suivante 
comment développer la conscience du futur adulte 
oriente certains lecteurs vers une révision, une 
familiarisation. D’autres découvrons une approche 
contemporaine, de la relation d’autorité entre parent-
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enfant si contestée. Elle se révélera bienveillante. 
Procédons pas à pas, examinons la bienveillance. 

La bienveillance. 

La bienveillance se définit comme une disposition 
favorable à l’égard de quelqu’un. 

Exemples : « son chef l’honore de sa 
bienveillance » ou bien on dit : « Il a reçu des 
marques de sa bienveillance non équivoques » ; on 
perçoit un sourire de bienveillance ; on conclut : 
« Elle lui a montré beaucoup de bienveillance. » 

La bienveillance s’emploie surtout pour indiquer 
une relation entre des personnes dont l’une dispose, 
soit d’un pouvoir hiérarchique, soit de l’autorité 
parentale. Elle concerne aussi la relation dite 
« d’autorité » de toute forme d’accompagnement. 

Ses synonymes font appel aux qualités 
relationnelles du « supérieur » : aide, altruisme, 
amabilité, amitié, bienfaisance, bienséance, bon 
accueil, bonté, charité, clémence, cœur, 
compassion, complaisance, compréhension, 
cordialité, générosité, gentillesse, fermeté, 
honnêteté, humanité, indulgence, ouverture 
d’esprit, prévenance, sympathie, respect de soi et 
de l’autre, estime de soi et de l’autre, pratique de 
l’amour de soi-même. 

La mise en évidence de l’existence de ces qualités 
modifie la perception de l’exercice de l’autorité. Elle 
n’est plus conçue telle que l’on l’imaginait, en 
termes d’abus d’autorité, de non-protection. 

En effet, dans l’imaginaire collectif ou 
l’imagination personnelle, nous l’assimilons à une 
figure paternelle autoritaire, au pouvoir, à l’interdit, 



2  12 

aux sanctions, frustrations, castrations lorsqu’elles sont 
injustes incorrectes pour socialiser les pulsions de 
l’enfant. Néanmoins, l’autorité se manifeste à travers 
un comportement ou un accompagnement bienveillant 
pour protéger, socialiser. C’est particulièrement 
évident dans le cadre de l’autorité parentale qui 
implique des obligations et des responsabilités. 

Impor tant ► Quittez vos craintes et vos peurs 
par rapport à l’autorité, sont-elles nées d’abus 
réels du pouvoir qui n’est pas l’autorité 
bienveillante. 

La question des pulsions humaines 

En France, la notion des pulsions est révélée 
depuis la vulgarisation des notions de psychanalyse 
vers 1950. Actuellement, on pense que l’absence de 
maîtrise de celles-ci pousse les êtres humains à vivre 
leurs passions, leurs désirs. La nouvelle question est 
d’ordre pratique : comment vivre celles-ci sans 
débordement, parvenir à les canaliser pour structurer 
le psychisme et faire croître la personne et éviter des 
souffrances. 

Bon à savoir► le chapitre II conscience de 
l’enfant vous fournit une « petite leçon ! ». 
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